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Aux Leëteurs. S .

X70 us auez icy vng petit Oeuure: ou en: c5
tenuzla Defcriptiôlai Nature de la Moul’

che . P ar lequel vous pouuez nô feullemêt c0:
gnoifire mainte bonne choie en la (lifte Natu
re dicelle Moulclie. Mais y verrez l’excellent
efprit 86 (canoit de Làutheur Lucian , qui côe
ingenieux 86 parfaiâ: Orateur monl’tre a tous,
Que les Petites choies ne l’ont a clefpnl’er. Et
que l’eficace de l’art D’oratorre eft de pouuoir
faire ample defcription non feullement d’une
grâde choie. Mais aullï bien de vne petite. Ce
(liât P etit O euure n’ell a defpril’er en fun inuen
(ioulât Style courant , emplus qu’eft le Poete
Perfius en l’es Metres.Du quel L’epigrâmatai

te Poete Martial adit.
Sæpius in Libro memoratur P erfius vno,

Quam leuis in rota Marius Amazonide.
L’autre P etit Oeuurc y adiouxte’,eft Enfeigne
ment bref pour le contenir de tmp parler . 8c
vfcr forment de Silence Enfuyuât le beau Dia:
D’hefiode.qui 1109 a lai e’ par efcript.Que êeflf
le plus beau trcfor qu’on peut au01r,quât il dit.
O pain? cil Homini linguæ thefaurus. 86 in gês
Gratin quæ parcis menfurat fingulaverbis,

w»;
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’ Il;La M ouiche de Lucian. Tranfiatee de Grec
86 Latin en Langaige Francpis.

a N mErtes la Moul’che n’efi le plufpetit
A nimau de tous ceulx qui voilât. Si
, "Ç a on en veult faire c6 araifon aux et

tus Caquereaulx (glue aucuns gin
pellët M oufcherons) 86 aux autres Moufches
plilfgrolles qu’elle 11’eft,Ce nôpourtant elle ex:
cede iceulx Caquereaulx en corpulêcexd’autât
qu’ell’eft inferieure l 86 moindre que les Moufc
cires a M yel. C Que aucuns difent 86 nomment
Auettes) F Elle volle en autre maniere que ne

f vollêt tous les autres Animaulx vollages.Def
4 quelz les aucuns ont le corps tout emplume’8c

les autres vfét de leurs Aifles moult fubtiles 86
legieres. Mais en la maniere des Sauterelles;
des Cigalle3186 des fluettes l elle a des Allies
côe de fubtil 86 trefdelicat parchemain vierge
qu’on dit,Auortô .lît les a plus delicattesl que
toutes les autres Moufchesrd’autâtque le Taf
fetas indien ell plus delie’z86 plus mol,que n’elt

le drap vulgaire des Grecs. V Elle reluylt de
de moult belle façon 86 quafi Côme les P nous
reluyfent en leurs plumes verdoyantesl 86 alu
tees. Mefinemët fi quelcîln la c5fideroit;86 res
guardoit attétrucmët 86 diligêmêt au beau Sa

q lell . Mais (voirement) Elle ne Volle continu.
ellemët ] ne dùn mouuemêt ordinaire d’aillesl
côme les Chauchel’fouryz vollent. Ne auffi en

V faultantlcommc les Saulterelles que (aucuns
appellêt Locuftes).Ne en filflât côe Guel’pcs.

a Il



                                                                     

l Ï LA MOVSCHE
Mais aptemët 86 decêmët l’e tranl’porte en tel
endroit 86 partie de l’air qu’elle veult. Au fort,
il luy el’t propre j 86 peculier de ne voller fans
aucun l’on.Mais ce elt auec vng petit chârjqui
n’elt pas peu fade.86 el’t qual’i tellcôe ell celluy

des Caquereaulx. F Son chant n’eft bourdon:
nant comme en celluy des Moufches a Myel.
Il n’elt bruyant186 a craindre] Côme celluy des
Guel’pes.M ais el’t vng peu plus doulcetl86 refo
nant,tout ainfi’ Côme les Huiles font plus amy
ables en Armonie[ que n’elt vue Trôpete jou
Cloche. V En tant qu’il affiert a la bonne graa
ce de l’on corps .Elle a,pour vray,l’a petite telle
mobilcl86 ioiéte a l’on cohen l’ortel qu’elle n’elt

incontinent z86 d’un tenent annexee a l’on dia:
corps.Comme il cit veu es Saulterelles. F8319
chez qu’elle a l’es yeulx vng peu eminës,durets
86 comme de corne. VSon Ellomac eft traitil’l
86 bien faiât. VSes pieds,’l’ont longuetsl 86 non
l’ubllraiétz cômefont ceulx des Guel’pes. 786

L ventre aulTi n’en: gueres different de [on Eftoæ
P mac, 86 elt lie’ de petites ceinturettesl 86 tout

couuert de fabules efquailles.les vnes aux ana
tres fingulieremët blé alliees. V Elle ne poincI
d’el’guillon par l’a queueme ne l’e venge a la ma

niere des Guel’peslmais de l’a bouche186 de l’on.

petit groing. Du quel en la maniere des Ele]
plias elle prêt la viâdez86 le repailtÆt en le r64
pailla1ntx86 mengeantlellc tient l’on peut de l’es
deux pieds de deuant’, Côme vne Seiche fait]:
de l’es plul’ieurs bras. V Du Mylieu de l’on dia:

Groinglelle a vne dentlde laqnelle elle poind



                                                                     

m1!DE LVCIAN. HI., iul’qs au l’ang.&: de icelluy l’ang elle boyt côe

de Lai&.Pour vray,le Sang luylelt doulx breo
«r uaige l’ur toutes autres Liqueurs. Elle tire icel

luy Sang fans grande douleur de ceulx qu’ elle
poind. F le l’oubzhaitte que la veilliez quant
ell’elt affile fur l’es quatre pieds] 86 qu’elle mens

geuit quelque fienne viande. commant de les
deux autres piedz(q i’ay dit de deuant)en lieu
de mainsælle manye l’a diéte viande en la mas
niere que font les Homes. f7 P out vous icy dis
re la verite’.Quant elle n’ailh elle ne apparoilt

a tout incontinent telle.M ais premierement de
Charoingne D’hômw ou de Fêmezou de Bec
ne brute l’e côcroilt Côme vngvver.86 peu a peut
apresjelle prent forme de pieds [86 D’ailles, tel
lement que de venelle deuiët Animau voilât.
V Elle deuient par temps enl’einte 86 groill’e de

- .fruiét vitallen forte (felle produiét depfô corps.
l vng petit ver l qui eft en l’a naill’ancetrel’petit]

mais il deuient incontinët grollet,86 lé trufforc
me en Moufche. F’La Mou-[clic vit auec nous.

Elle vie de noltre mel’me viandel86 Table.Elle
i tallel86 mengeult de tout.Excepte’ de l’huylle.
- (Car l’huylle luy elt contraire iul’q a la Mort).

V Touchât ce qu’ell’efi de fragile 86 breue vie,
(Car l’a diâe vie luy cit prefcripte biê courte )-
Si toutel’Fois l’ur toutefchol’es l elle s’eliouil’t

, d’ellre en la clarte’ du beau iour.86 en icelle clar
te’ l’e exercei’86 vit.Au temps de la nuyt elle le

i repol’e, 86 mull’ee l’e abltiêt de vollerl86 de Cll’ï

i ter. île veulx icy dire l’a merueilleul’e prudenar
à ce,’ qui cil. Qu’elle el’cheue l 86 fuit l’on infiiîia-J.

a in

. a A. -.«
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teurl86 naturel Ennemy L’areigne . Car ellele
côl’idere en l’es el’pies. 86 de l’oppolïte le donne

garde qu’elle ne fait pril’e 86 . euuelopce dedâs
les Retz 86 Filoppes d’icelluy qui toufiours l’ef
chauguete. V Qu’en il befomngoiremët)de re
citer icy l’a fortitude.86 vigueur d’el’perit . g ne
le vouldroit croyreequât le trel’eloquët de to9
les Anciës Poetes Grecs Homere, voulât 101.1
er,exalter, 86 dire vng grant Prince . 86 demy
Dieu ellre plain de toute Magnanimite’ . 86
Streuuite’. ne le comparoit n’y a la force d’un
Lionmy dim Leopard,ne diin Sangler . Mais
a l’audace,au grant courage,86 a l’aleigre bars
diell’e d’une MoufcheeCertesicelluy noble Poe
ce Homere n’a point attribue’ Temerite’ a la
Moul’che.Mais vue trel’aduil’ee 86 prouide Au
dace.Car il dit.êj quât elle le voit enclol’e , elle
ne s’efforce tant a pouuoir el’cliaper qu’elle s’ea

uertueamordre. VVeritablemêt il loue.86 re i
commande tant la M oufchelqu’ il en l’aie]: (ou!
uent inenl’ion.86 en el’cript trel’amplement en

grade multitude de beaulx M erres. Et par ce.
Les vers Poetiques (ont doncques biê l’ouuët
exornez de la cômemoratiô de Ma Dame la
Moul’che. 711 en parle tellement que maintes
uantil dit 86 explique cômant auec tout l’on
Trouppeau elle s’enuolle boyre du Laiâz. Et
Côme auil’i tariroit il dit. Que Minerue detout
nuit les coups.86 traiéts d’armes qu’il: ne peliez

trailent es Entrailles de fou Bien ame’ M eue:
laus . l’accomparaut a vue Nourrice qui Radis
eul’ement (86 comme la Moul’che va 86 viët dl;

’------î



                                                                     

DELVCIAN. IIII.
ligentement ça 86 la)garde , 86 deffend fou pep
tir Enfant. VLe diét Homere a moult exorne’
les Moul’ches , quant il les a diètes par bel
lipithete grec.Adinas. C’elt adire intrepides.
86., vollans en trouppe . Et que leurs Bendes
aull’ii’ Il les nôme,Amal’t de Animaulx difcrets

86de l’emblable generation. F La Fortitude
de la Moufche elt telle.Que del’a morl’eure.elle
ne blece le Cuyr de L’homme l’eullemët. Mais
aulli blé celluy du Beuf,86 du Chenal. Et fi elle
n’eit pas vng peu molel’te a L’elephant, quant
elle le poid entre l’es Riddes, 86 qu’elle luy pet;
cela peau q elt toute entregaufree d’iceulx Rid
des.Et aull’i l’elou la Rail’on de la grandeur de
l’on Corps. qu’elle luy el’guillonne iul’ques au

Sang l’on grand 86 admirable Groiug.que les
Efcumeurs de Grec 86 Latin appellent.Probo
l’cide. V Au regard de la maniere de l’a Combi:

nation veneriennez 86 maritale, elley a vue
merueilleul’ement grade liberte’. Car le Mafle
incontinent qu’il elt monte’ dell’us l’a Femel:
le,ne s’en defcend pas l’i toit l que le Cocq de
dell’us l’a Poulle.mais il cit quelque temps cers
tain porte’ de l’a dicte Femelle. Et qui encores
plus en. Les Moufches ne l’e combinât feulle:
ment a ferme , mais aull’i bien en vollant j 86’
dil’perl’es en fait. P Notez en oultre que qur’it
la MOtïi’che a la Telle olteex l’on corps l’pire.86

vit encores quelque efpace de temps. F’Mais
en ce qui elt la plus admirable chol’e de la Na
turc des Moul’ches , tout a celte heure le le

A iiii
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’ LA MOVSCHE.
i; vous voys dire. Et en ce (voirement) Platon
’ le Diuin philol’ophe au liure 0qu il a trare’te’

de L’immortalite’ de L’ame . Me l’emble auoit

allez froiddement aduil’e’. 86 oultre palle. Car
quant la Moul’che cit morteflï on L’afperge,’86

coeuure de Cendres x elle reprent el’perit. 86 en
elle le faià le ne l’c,ay quelle regeneratiôl86 in,
flauration d’une autre vie.Tellement que aucü
ne doibt a celte heure faire doubte. Que L’ame
ne l’oit es Mouches lmmortelle.Car s’il aduiêt
que l’on A me (qui el’r par cy deuât lll’ue de l’on

Corps) s’en rerourne, elle recongnoilt l’on dia:
Corps,86 le l’ul’ci’re en maniere qu’elle deuiêt en

cores Moufchei86 s’en vol! a. V Elle faiét de faufil:
que ce qu’on fable (86 l’emble ellre hors de Rai:
fon)86 q cit el’cript du Philol’ophe uôme’ Heu
motimweit vray l’emblable. C’elt a rancir. Que
l’on Ame par certaines fois en aucü temps fora
toit de (on Corps;86 s’en alloit vagabûde. puis
s’en retournoit , 861ecorps qu’elle auoit lail’l’e’

vuyde,elle le rel’taurort, 86 feuloit q icelluy He:
motime reflul’citoit. F Elle ne [hait aucun artiv
fi’ce de maniere de viure. Mais il touteffois elle
vi t du labeur d’autruy. Car de tous collez elle a
l’a Table garniei86 prelte. Et le Laiél: des Chie:
ures en pour elle tire’ . Et croyez dauantage. (î
les Moufches a Myel ne l’ont l’eullement leur
Myel pour les Hômesnnais aull’i bien pour les
Moufches. V Pour la Moufche,’les Cuyfiniers
fout maintes bonneslâ (anomalies F ricall’ees
86 fi en talle premieremët que iceulx , ne q les
Roys.Telleinent que elle voilant dec,a 86 delz
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Il DE LVCIAN. V.
au tour des T ables Royallesxôc autres Je allier
dell’us,86 en mêgeull la premiere . 86 de tout ce
qui y el’t.en prent a l’on bon plail’ir. Elle n’eltaæ

blilhne confiitueme arrel’te pareillement l’on
Nid 86 logeis en vng certain lieu. Mais en vola
lant dec,a 86 dela tout par to-ut,en enuironnât
maits.86 plufi’eurs endroirîts,en la maniere des
Scythiens.ou elle le treuue ,’elle faial 86 prent
f6 logeis.86 en icelluy le repole. F En tenebres
(comme i’ay dit) la Moul’che ne faiiït rien.Ne
lamais elle ne l’e mufle pour quelque ouurage
qu’elle vueille fare.lour de l’a vie ne tarât occul
temeut cho l’e del’honnelte , ne qui aucunemët
luy peult en plain iour el’tre a del’honneur . ou
côtumelie. F On fable que radis on tëps palle’
des qual’i premiers Anciês ., Il y eut vue moult
belle Fëme,faci’ide,86 moult bië châtât qui fut
faiiftejù cônertie en Moulche, 86 qu’elle ayma
vng certain ieune pliilol’ophe Altrologue n69
me! Endymion,tellement qu’elle citoit Eiiuye
enl’e 86 Subretice D’amyale la D ame la Lune.
Si bien que vue fois qu’elle eltant aupres du:
diâ Adolel’cent Endymion qui dormort , elle
l’e l’oubzriot de luy,chantant[56 le fachant tât.
qu’elle l’el’ueiila de l’on profund l’omineil . En

manierezque le pouuret s’en courrouc,a.86 tout
del’pite’ la debouta.parquoy ma Dame la Luc
ne voyant l’on bel Amy ainl’i fal’clie’, s’en V6119

gea fi amarremêtzque en Moufche la trâl’mua.
Dont en inemoire de ce;la Moul’che depuis ce
temps laiempel’che le S 6m eil aux dormans. 86
principallement aux iouuenceaulx , 86 petits



                                                                     

LA MO-VSCHE
Enfansll’e l’ouueuât toul’iours de l’on bel [86 ieuo

ne Amoureux Endyinion. F Sa Morl’eurej ne
le defir qu’ell’a de boyre du Sangzne luy pi oce:
de aucunemêt de Cruaulte’ ne de Hayne.Mais
d’amour que a a nol’tre Humanité. Car (pour
certain )elle prêt plail’ir a Beaulte’.86 Vl’e d’icel

le tant qu’elle peut. F En ces Vieulx temps cy
dell’us inenfionnez . Il fut Vue aultre certaine
Femme de ce maline Nô,86 qui citoit appellee
Moul’che.qui fut moult Studieule de L’art poe
tique.belle a merueilles,86 [age a l’aduenant.
V Il fut en oultre,IVne autre M ouiche en la Ci
te’ D’athenes grandement excelentez86 Noble
Cortlfane.C’elt a dire . Dame de plaifir annone
reux pour argent.De laque le Poete Grec Goa
mic a ainli efcript.La Moufche la mordu iulqs
au pres du Cueur.Et oultre ce]toute la Cornes
die fut intituleel86 nômee.La Moul’clie fi bien
qu’elle fut receue pour Vraye Comedie,86 reci:
tee en pleine Scenet 86 Theatre. F Voycy en:
cores en oultre belle cliol’e a l’auoir. C’elt q les
Anciens Peres au temps palle’,n’auoyent hon
te d’appeller l 86 nommer leurs propres Filles]
Moulches. Et pourceJl cit efcript en vue cet:
raine Tragedielou cit finet méfiô d’une q Moul’
che eltoit nômee.Qu’il citoit aull’i griefz86 nuy:
faut d’cl’tre l’urprisx86 attaint de l’amour d’icelle

Moulche . que d’el’lre blece’ de la Lance de l’on

Ennemy. V le pourrois en oultre dire beaucop
de belles;’86 bôn es choies de la Moulche,86 mel’
memët de celle de P ytagoras.l’i ce n’eltoit qu’el

le cil congneue,«86 manuelle a tous en gen eral.



                                                                     

l DE LVCIAN.’ V1.r
F I e dys toutel’l’ois qu’il ya des M marches li bel

ëes,I86 grandes.qu’on les appellez86 nomme Mi
:itaires. C’ell: a dire.Guerroyan tes. Comme lôl:
celles que nous appelions Vulgairement Pre:
lôs. F Autres en ya qui l’ont Chienieres.86 icel

. les l’ont inerueilleul’es en leur bruyt,en leur vol
ler.86 en leur Viuacite’. F le ne Veulx icy ou:
biler a dire.Que les Moul’ches citant occultees
en leurs petits toitz ,’ palfent tout l’hyuer fans
boyre ne men ger aucunement. D el’quelles ces
cy en encores admirable.Que les Malles deuië
net Femelles,86 IcelleslM alles .Conime on fan
ble,Que fut Jadis le Filz de Mercurel86 de Ve!
nus,nôme” Herinaphrodite. qui fut de double
Nature.de double Sexe.86 de double Forme.

Au l’urplus, laçoit qu’il y ave beaucop dîme
tres belles,’86 merueilleul’es cliol’eslq pourroiët
a prel’ent en ce propos el’tre bien dittes . fi tout
tel’fois I e y mettray fin.qu’ il n’aduiegne p ana.

ture.que quelc’un ne cuyde(comme il cit dit. en
P rouuerbe) Que le vueille faire d’une Moul’che

vng Elephant.

LA FIN.’
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PARLER ET
l Maniere de P arleri86 l’e Taire. Tranllat

tee de Latin.en Laugaige ’Franc,ois.Ec
extraiàe du.xxv1ii .Liure de la Philolo-
gie de Volaterran. d
1 0 crates(côme teimoigne L’autheur

’ Ancic’ nôme’ Stobeus )mettoit deux
temps opportüs a bien parler.L’u-ng

- pour les choies deiquelles il cit necel’
faireÆt l’autre pour celle en quoy il ie fault tai
re.Et a celle caul’eliamais il ne voulut faire n’el’

irrite liure ne lettrerdiiant. Que ies eicripts ne
vauldroiét le papier qui y feroit galte’. F Marc
A ntoine Orateur (Côme dit Cicero)n’eicriueit
oncq Oraiion qu’il feilt.Afin qu’il peult clercs
ment nyer s’il eul’t erre’ en iel’diétes Oraiiôs.

F Pythagora’s 1309 ëieigne.Que1en no9zd01bt
eltre opportune Taciturnite’ ,ou que debuons
parler de choie vtile.Aulii il commandoit a l’es
Diiciples qu’ ilz ie abltiiët de parler Cinq Ans.
V Solon fut vng iour interrogue’ par Periâder
Pourquoy en el’tant en Banquet] il ne parloit.
Et il c’el’tmt qu’il eul’t faulte de lâgaige, ou qu’il

full foliAu quel il reipondit. Qu il n’eit homme
fol[qui ie peult contenir de parler en vng Bann
quet.Certes(dill il)noz patelles doibuët el’tre
emmurees de Silêce,86 Silence D’opportunite’
de temps . F Le Philoiophe Epiétete coma
inâdoit en ion temps,qu’on ie deportalt de par:
ler de plul’ieurs choies,ou parler des plus necel’
faires ., 86 bien peu d’icelles. V Zeno l”eit vng
iour vng Banquet aux A mballadcurs du Roy
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TAIRE. .VIII.Antigone qui eltoiët venuz en Athenes.durât
lequel Bâquetlen parlant 86 deuiiant de dinerv
l’e doctrinez86 autres choies, ilz l’aiioient grau:
de oflentation de leur iauoir. Et luy ieul a part
icy les eicoutoit fans prouierer aucun mot. tel
lement que eulx le voyant ainl’i quoy.Luy vôt
dire. Que s’il auort quelque alaire enuers leur
Roy qu’ilz luy feroiêt ieruice de trel’bô cueur fi
leur vouloit faire reipôiee Il leur dilt.Ie l’oubza
haiéte de luy ce que vo9 voyez.C’elt a dire qu’ il

cit treidificrle entre toutes choies pouuoir con
tenir fa parolle. F A vng certain Philoiophe
qui contendoit[86 diiputoit allez demel’uremêt
dilt Diogenes.Meichât hommeÇque tu es) tu
corrôps icy en Philoiophant ce qui elt trelbô
en vng Philoiophe. V Les Égyptiens iadls ce:
lebroient 86 auoient en grande reuerence vng
leur certain Dieu qu’ilz nommoiët Harpocra
tes, 86 icelluy citoit le Dieu des Muetz. F P39
reillement les Romains auoiêt aulii vue Deeiæ
ie nommee Angerone,qu’ilz auoiët effigiee en
forte qu’elle auort le doit lie’ 86 ioinét a ia bon-
che. Et icelle Deeiie eftoit celebree l 86 adore!
fus L’atel86 Autel de la D eel’ie voulupte’.Signi
fiât que Silëce en fin aporte grande voulupte’
a ceulx qui de parler ie fanent bien contenir.
VA riltote fut vng iour in terrogue’ .Quelle cho
l’ e’eltoit [entre autresitres difficile? 86 il reipona
dit q c’eltoit fe c6 tenir de parler 86 dire ce qu’on
ne doibt aucunemët dire. V Nicoltrate diioit (î
le vray ligne de Folie el’toit dire legierement 86
incontinent beaucop de choies. Et qu’il ruoit
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MANIÈRE DE PARLER
necefl’aire accommoder ia parolle a la nature
de L’oreille de L’auditeur. F Zeno diioit Que
Dieu nous a baille’ Deux oreillesl 86 vue Lan.
gue,afi’n que oyons Deux foisl86 beaucop plus
que ne parlions. F Sëblable choieÇquafi’)no9
a dirl Sainâ: laques en ies Epillres,quant il ci»:
cript,Que tout Hôme doibt eltre legier a ouyr
parler 86 tard a prout’erer. VMenâder eltoit d’0
pinion,Qu’il u’elt choie tant Vtilezque Silëce.
FSGphocles auoit l’ouuent en propos. Que Si

lence contenoit en l’oy moult de belles 86 bons
ries choies. F Athenodore a lailie’ par eicript.
Que le loyer de Silence cit fans peril. V Plutar
che teim oigne p l’es Elcripts. Que Silence n’en:
aucunement iubieét a rendre copte de ion citai:
I celluy meime P lutarche diioit en oultre. Que
c’el’roit trel’ grande partie de Vertus. d’auoir La".

gire qui opteniperal’t a Raiion. F Apollonius
diioit , Que longue parolle peche en maintes
manieres, 86 que Silence cit choie treil’eure. Il
elloit encores d’aduis . Que ceulx qui parloient
peu; citoient bons fur tous autres Hommes.El:
que tous les Lan gars ne feroient iam ais grans
Lâgaigiers, S’ilz enduroient autant de moles
ltie qu’il: en imit a ceulx qui les oyent parler.
V Platon dilt vngiour a Antilthene( qui en
diiputant elloit en les parolles trop 16g 86 pro
luce) Ignore tu que celluy qui eicoute parler]
ne doibue aull’i bien meiurer les patelles. que
celluy qui les prouferei l7 Euripide elloit dbpia
nion . Que Meichancete’ 86 lniortune l’ont la
fin d’une Langue fans frain . Il diioit en oub-

la;

’ nYlme-y
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tre,Qu’ il n’y auoit aucune fiance en la Langue
par la quelle on peut dire beaucop d’honueltes
choies aux Hommes.86 ce nôpourtant elle poi’
l’ede Innumerables maulx. F Helïode nous a
laill’e’ par eicript,Que le refrain de la Langu e]
elt vng treibon treior. Y Homere diioit iadis.
Que la Langue en: il Voilage que en peu d’heus

. re elle diiperie parolles Innumerables’. FEt la.
Loy de parler elt coupieuie.tant en bien qu’en
mal.Et que L’hôme peut ouyr de ioyztelles pa
rolles qu’ il aura contre vng autre prouferees.
F Platô nous recite.Que ainl’i que la C ite’ D’a

” thenes (ielon que I ugeoient tous les Grecs)
eltoit pleine de diuerie Doétrine. Ainl’i aulii
citoit elle pleine de grande Infinite’ de parolle
Mais la Cite’ de Lacedemone citoit breue en
l’on Langaige.86 pleine de bonnes Loix. F Le
Lâgaige. des Lacedemoniës citoit il bref; qu’il

Vint en Prouuerbe.Que Laconiierl lignifioit.
Brefparler.Au RoyPhilippe de Macedone de
mandât aux diâs Lacedcmoniens.S’ilz le vou

p loiët receuoir en leur Cite’pour leur Seigneur.
Luy ennoyerent en grolle lettre pour rel’ponie
ce l’eul mot.NO N.De cecy Plutarche nous cit
excellent Autheur en vng fieu Liure qu’il a I n

a, titule’.Le Traiâe’ de [angleriei86 Garrulite’ .

Auql Liure il a aulii mis par eicript Trois ma;
nieres de Reiponie.C’ell a iauoir. Vue necell’ai
re.Comme qui feroit Interrogue’.Socrates cil:
il ceanse86 qu’on reipondilt ieullemeutJl y el’t.
L’autre maniere de Reiponl’e,el’t q en reipôdât
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breuement on y adiouxte quelque mot de gui
ce côme diiâtJl y cil uagueres entre’.La Troi
l’ieime maniere de rei ondre,eft M enfongiere.
Comme quant on re pond beaucop plus qu’on
n’elt interrogue’.86 q on y dit choies q ne côuie

net a propos. F En ce meime Liure ledit]: bon
autheur P lutarche dit.Que il vng hôme de bië
86 d’authorite’ parloit intempeltiuement 86 cul
tre meime qu’il faicheroit plus les auditeurs l
ne feroit vng meichât coquin qui parleroit hô
uel’tement . V Mais en celt endroit cy allegon
noz iainttz 86 deuotz Autheurs.Côme Sainét
Ambroiie qui dit au lien Liure des Offices.La
patiëce de le c6 tenir en S il ëce,L’o pportunite’

de parler.86 la depriiâce des Richeliew iont les
treigrans fondemens de toutes bonnes vertus.
V liidore dit.Si tu as deiir de tes vertus augmê
terme les declare poin&.86 ne parla il tu ne es
premierement interrogue’, ne auant q tu ayez
ouy parler. Y Finablemêt Le prophete Dauid
en tout le Liure de i6 P iaultier ne demâdel ne
u’extolle rien plus.Que l’innocence de la Lan-
gue 86 Silëce. V Breuete’ de Lâgaige entreles
Romains a elte’treiexcellëte en Brutus.en Ce
iar,en Attique.86 en SallulteÆt être lesGrecz
en Socrates,en Lyfias,en Thucydide.86 es La
cedemoniens.En Dicacite’86 Ianglerie,Marc
Caton, Cicero, 86 Fauorinus ont cite reputez
excellifz.

FIN.


